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cachées dans la pierre ; son cœur, semblable au morceau d'or
natif, est encore recouvert de matières brutes ; son imagination,
sa mémoîre, sa volonté demandent une culture intelligente ;
son caractère, quelque heureux qu'il puisse être, a besoin d'être
assoupli et de recevoir, par une direction prudente et ferme, le
poli et le brillant qui sont les fruits d'une éducation soignée. Il.
faut donner à cette ame l'éducation intellectuelle et morale ; si
elle lui est refusée ou si elle ne lui est octroyée qu'avec une
espèce de parcimonie et d'une manière incomplète, elle demeu-
rera dans sen ignorance première, elle gardera tous ses défauts,
elle deviendra souvent le réceptacle de tous les vices, elle ne
produira jamais cette effiorescence de vertus qui caractérisent le
vrai chrétien. ULexpérience des siècles est là pour démontrer que
le manque d'éducation morale entraîne avec lui la dépravation
des individus, la honte et la ruine des familles, le dépérissement
continu et la chute des Etats.

ÉDUCATION CHRÉTIENNE DÈS L'AGE LE PLUS TENDRE

Pour produire de salutaires effets, l'éducation doit être cHRÉ-
TIENNE, c'est-à-dire que la doctrine de salut enseigné par .Notre
S-igneur Jésus-Christ aux hommes doit en être la base. Etever
chrétiennement un enfant, c'est développer ses facultés intellec-
tuelles et morales d'après les principes de la raison et de la foi,
en dirigeant ses pensées et ses affections vers le but assigné à
son existence en ce monde et vers la fin dernière pour laquelle
il a été créé. Les parents, éducateurs de leur famille remplissent
une mission sublime, mais fort difficile ; ils méconnaîtraient la
grandeur, la noblesse de leur tâche,'s'ils procédaient au hasard,
sans règle fixe ; la lumière d'en haut leur est nécessaire ; il leur
faut, pour guider leur marche, la boussole divine de la vérité
révélée. ls doivent travailler non seulement à développer les
forces physiques de l'enfant et à orner son esprit de connaissances
utilis, mais encore et surtout à faire règner Jésus-Christ dans
son âme, à le former sur c3 parfait modèl-. à lui faire reproduire
dans sa conduite les vertus du Sauveur. N'est-il pas nécessaire,
en effet, que l'homme créé à l'image de Dieu, par les facultés
qui lui ont été octroyées, en devienne la ressemblance aussi exacte
que possible uar sa vie morale ? N'est-ce pas à cette imitation que
nous invite Notre S-igneur, lorsqu'il nous dit : « Soy-z parfaits,
comme votre Père célesta est parfait ? » (Matth, V, 48). Des parents
chrétiens pourraient-ils oublier que Dieu leur a donné, dans son
Divin Fils, l'déal sensible de la vie morale, le type accompli de
toutes les vertus qu'ils doivent pratiquer eux mêmes et faire pra-
tiquer au sein de leur famille ?

Il est essentiel d'initier l'enfant, encore jeune, à la connaissan-
ce de ces devoirs envers Dieu, envers ses semblables, envers lui-
même, ainsi qu'aux vérités dogmiatiques sur lesquelles repose la
loi morale. Mis ce n'est pas tout : il faut former sa volonté, la
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